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ABONNEMENTS. aûUBNAl HBBDOMâOAmB, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avants-

,-.10 cts. 
... 5 cts.Uh ah, payé d'avance 

Six mois "
50 ctB. 
25 cts.

A LA PIN DR L'ANNÉE 75 cts. 
40 cts.II II

gcuscs.
ALBERT GERVA1S, ^Téléphone: f 

Propriétaire ot administrateur. J No 43. \

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
ROK MANSEAU. Pour pouvoir discontinuer (le recevoir le journal, il faut donner un 

avis d'au moins quinze jours avant l’oxpiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

L'abonnement date du 1er et du 16 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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ColoiiisiUlon élises eu- avec l’intention bien arrêtée doa Mil
____* donner accès à une région qui pût

Le journal Le Nord s'étant fait faire vivre honorablement une nom- 
le champion des intérêts do la colo- breuse population, de manière que 
nisation dans la Province, mais spé- le Pays fut indemnisé des sacrifices 
cialemont dans la région du nord de encourus.
Montréal, il est de son devoir de si- De fait, sur le parcours du clie- 
gnaler tout ce qui peut aider cette “^poutn nous trouvons aujour- 
ceuvre si importante comme tout d *1U1 ,<5“ ^nnle qui possédé une cha- 
co qui peut en arrêter les progrès. Pel‘e,un moulin à farine et un mou- 

Avant de développer les ccnsidé- . a S.C1° > Notre-Dame de la Mer- 
rations que comporte le titre de cet C1° V* P^sède un curé résidant et 
article, nous devons «lire que notre un moulin. Dans cette dernière 
intention n’est pas de critiquer la Pa™fa ^este encore nombre de 
loi qui régit l'œuvre de la colonisa- ^ots ^ vendre et do bons lots, 
tion, ni ceux qui sont chargés de la x Assurément le pays est intéressé 
mettre à exécution ; nous croyons à ce que ces paroisses prospèrent et 
que dans l'application de cette loi, acquièren leur entier développe- 
comme, d’ailleurs, dans celle de tou- ™ent ; s il en était autrement que 
te autre, il se 'glisse des abus qui faudrait-il penser de la croisade qui 
échappent au contrôle des autori- se poursuit eu faveur de la colom- 
tés ; c'est ce que nous voulons fai- m ion. au de. «Piétés de
re remarquer, dans l'espoir que ces colonisation, d appels à nos compa-

■
ifêüüsne vont qu en s aggravant jusqu à pftrois‘0 et un curé résidant,
ce quils soient signalé , P , Quand l’existence do ce poste fut 
quoi nous croyons faire acto u^ LSUrée, M. Coutu et M. Fontaine, 
en attirant 1 attention s , 9 | directeur de la colonisation dans le
nous avons constaté nous-mêmes , ^ sollicitèreut ct décidèrent ce
ainsi nous croyons etre à labn du braVQ citoyoa à affronter de
reproche do partir en guerre contre nouyeau leg mjgfcre3 et les labeurs 
le gouvernement ou contre un üô- ^ défricheur et à venir jeter les 
portement en particulier. -oaseg du poste actuel de Notre-Dame

Il y a déjà environ trente ans, le d(j jft ^ercj0 Ce hardi et généreux 
gouvernement fit construire au prix cojODj qUj aurait pu demeurer tran- 
de sommes d'argent considérables, quibc 8U1. ga terre de Chertsey qu’il 
les chemins Masson et Provost qui, poggè(jc encore, construisit un mon­
de fait, ne sont qu’un seul et même bn gur civière du fresno, défricha 
chemin aboutissant au Lac Ar- UQ lot de9 plus beaux do l’endroit 
chambault, ou au Lac Ouareau, car I ^ fixa lo ccntro d’une nouvelle pa- 
l'on prend souvent l’un pour 1 au- r&.;sg0> jl se prodigua pour pousser 
tre. L'ouverture de ces chemins a do j-avant la construction du clic- 
ouvert à la colonisation les cantons min (joutu et ayant réussi à attirer 
Wexford, Doncaster, Archambault deg co«ong à cet endroit, il ambition- 
et Lussier et l’on a vu surgir les na d’établir ses enfants autour de 
villages de Ste-Marguerite, Ste-Lu- lui> ^ ^ eq-et# n prit des lots pour 
oie et St-Donat. Le chemin 1 ro- cliacun do ses garqous. Tout alla 
vost était à peine terminé que les bieQ d’abord ; il y avait de l’espace, 
MM Coutu, riches cultivateurs du | dQ boug iotg et les colons arrivaient ; 
comté de Berthier, fondaient le vil- n
lage de St-Donat sous la conduite -t avec raison d’espérances on la 
de leur digne frère, lo curé Coutu. pr0Spérité prochaine de Notre-Dame 

Ce dernier, qui s’était fait apôtre de la Mercie quand, il y a quelques 
de la colonisation dans cette ré- moj3| 8e8 illusions sont tomb-es et 
gion, a voulu faire du côté de Jo- aes espérances ont fait place au dé- 
liettè ce qui avait été fait du côté j couragcment. 
de Terrebonne ; secondé par le gou­
vernement, il a entrepris et mené à 
bonne fin la confection du chemin 
Coutu reliant Kawdon à St-Donat.
L’objet de ce chemin était d ouvrir
à la colonisation partie de Chestsey, a Montréal, le 2 juin, à 1 église 
Wexford, Chilton et Lussier ; de- Notre-Dame, M. A..Longtin condui- 
puis, se sont formées les paroisses 8a|t à l’autel Mlle Lizie Desautels, 
de St- Emile et Notre-Dame de la La bénédiction nuptiale a été don- 
Merde née par le Rév. M. Lsmarle. Nos

la looali. meilleurs souhaits à l’heureux cou-

Ne son ti rez plus, mesdames Magasin de Thé, Café et 
Vaisselles. Nombreuses guérisons obtenues avec le Vin à la 

Créosote du Dr Ed. Morin.VoTKB REMÈDE EXISTE

Oui, il existe ce remède si long­
temps réclamé par lu science et les 
nombreuses malades, f-rnmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Lo “Beau 
Mal” n’est plus à craindre, car lo “Ré­
gulateur de la femme," ce merveilleux 
spécifique découvert par le Dr J. La- 
rivière, qui guérit toutes les maladies 
inhérentes à !a femme, donne du ton 
aux nerfs, purifie et fortifie lo S'ing, 
donne appétit, facilite la iligestion e* 
prépare le système contre les effets 
énervants des grandes chaleurs. Ce 
remède est approuvé par des méde­
cins éminents qui ou connaissent la 
composition, et par les certificats do 
milliers de personnes qui ont été gué­
ries.

M. J. BRETON, tout en remer­
ciant ses pratiques do l’encouragement 
qu'il en a reçu jusqu’à ce jour, leur 
laisse savoir qu’il a récemment trans­
porté. sou établissement dans le maga­
sin occupé cet hiver par M. Frs Forest, 
oncantour, voisin de M. A. Boucher, 
marchand de chaussures.

A cette occasion, M. Breton a reçu 
un assortiment considérable do thé et 
café qu’il peut vendre 20 par cent 
meilleur marché que partout ailleurs 
Do plus, comme par lo passé, M. Bre­
ton donne lü cents par piastre do pré­
sent à tout acheteur do thé et café. 
Vous trouverez aussi dans ce magasin 
l’assortiment le plus considérable de 
vaisselle et do cristaux, tels que : sets 
à diner, sets do chambre, lampes de 
suspension, tasses et soucoupes, assiet­
tes à dîner et à déieunor, etc., etc. Le 
tout a des prix excessivement bas.

Voici la liste de quelques uns de ses 
prix : 8e's à dîner, en pierre, do 97 
morceaux pour Ç5,50, assiettes à sou­
pe, à dîner et à déjeuner, depuis 50 
cts la doz., tasses et soucoupes en 
pierre GO cts la doz , pots à l’eau en 
crystal 15 et 20 cts, sets de table, 
beurrier, sucrier, pot an lait et porto- 
cuillères 25 cts ; inutile do vous nom­
mer toutes ses marchandises, il vous 
BUllira de faire une visite au magasin 
de M. Breton pour juger que c’est là 
que vous paierez lo meilleur marché et 
que vous aurez le plus beau choix, vù 
que M. Breton fait une spécialité du 
commerce des thés, cafés et vaisselles.

N’oubliez pas quo M. Breton tient 
son établissement voisin do M. A. 
Boucher, eu face du Marché, Joliotte.

21 m. -If.

Ce Vin préparé avec les meilleurs médicaments connus, guérit in­
failliblement la Toux, Bronchite, Asthme, Inflammation do poumons, 
Pleurésie, Consomption. C'est un puissant tonique qui ouvre l’appétit 
aux malades et leur donne des forces. Lisez les témoignages qui sui­
vent pour vous convaincre.

A Dit En. Moins & Cib, Pharmaciens,
Messieurs,—Votre Vin a i.a Créosote de Hêtre, est lo meilleur remède 

que je connaisse pour les toux violentes tt les rhumes négligés. Je m'eu suis 
servi et j'ai trouvé ce qu’il promettait.

Votre serviteur,
GUST. LEMIEUX, Dentiste,

187, Rue St-Denis.

Messieurs,—Ayant employé votre Vin a la Créosote du H mut, pour 
une bronchite sérieuse, il m'a guéri promptement et radicalement. Je no 
rais trop le recommander.

HUU-
Souffrcz-vous, mesdames, depuis peu 

ou depuis longtemps, ce remède vous 
guérira infailliblement. Avez-vous be­
soin d’un bon emp’fitro, demandez à 
Totre pharmacien mes “Female Pias­
ters” ou écrivez pour ces d ux remè­
des au propriétaire,

Bien à vous,
REMI GORIER, jr., 279 Rue St-Denis.

Messieurs,—Je considère lo Vin a i.a Créosote de IIêtre quo vous pré­
parez, lo meilleur remède pour la bronchite. Je souffrais depuis longtemps 
do cette maladie et je n'avais pu obtenir aucun soulagement des autres remè­
des. Ce n’est qu’on prenant votre vin quo je suis revenu ou santé parfaite.

Bien à vous,
Du J, Labivièrr, 

Mauville, II. I.26!.’94 al
V. P. BOUCHER, Ingénieur Civil,

1008 Rue Notre-Dame.
Une Action «le Mine «l'Or 

l*onr Itlcn
A chaque abonné au journal 

Les Nouvelles 
DE CRIPPLE CREEK 

Bnl'etin Mensuel Illustré des Mines 
d’Or du Colorado, E.-U.

SS* W] AC 11 ETE Z LES BI LL ETS
DK LA1 <2

Société nationale de Sculptureslüa

I (a responsabilité limitée) 

Société établie dans le but d’encoura­
ger et d’aider les arts do la Sculp­

ture, do l’Architecture et do 
la Littérature.

,11CE JOURNAL — l'Edition fran­
çaise du plu» important organe des 
Mines d'Or aux Etats-Unis, lo

AMFH1CAX GOLD MINING HEUOHi)
Incorporée par lettres patentes,Eit publié à Chicago et entretient 

dos correspondants dans tous les cen 
très aurifères de l’Ouest et spéciale­
ment dans lo district do

Chs.C. de Lorimier, Lo 18 Juin 1895.

FONDS CAPITAL - $50,000.MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE 
Diplômé à l’Université Laval do 

Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques. 

EUE MANSEAU,JOLIETTE, P. Q.
Tmni.Giu.

SI. I.. IVUUTAILI.I ,
ifonaieur et Cher Cotift îre,
'Mo nio f;iin un devoir do ttmoi'rnrr on f.avetn 

do l’ANTICHOT.filtIQVK «lu Dr NI!Y, ,,„r 
votm fie*, tifirnlt-H, en vol© d« faim connaitn 
nu publia rann lirn. Voilà ; lu* «1«« dix tins quo 
jo*ui*<lnn*ln rharmorioen«lifF6ri n!i sloc.-ilitA* 
aux Ktatfünl*. ctj<»doiiidir«»« n touteeinc6rit/- 
quo jo no conn ni* pn* «ln i-r/qnrati-m qui ait 
dontiA nutnut do nntiFfnctlon quo l’ANTIt’IIO- 
LrlItIQl'K. du Dr NI*. Y. .l'ai eu occasion do voir 
ccito cxccllputn l'rAjinrntinu rmplojio «laiM ntic 
foui© «lo en* et toujour 9 avec te jtftt t granit a tir- 
e?t. TVapr6* mon cxpArinici», c’« »t v6rital.li»- 
rncntlo ayrrifigue yar excellence contre loCno- 
i-tuA et la Diarrhée. " llicn X voue,

A. D. f’ASAVANT, Pharmacien 
Fall Ulrcr. Ma**. 2 avril 1892.

Cripple Creek, Colorado, 
le camp minier le plus étonnant et le 
plus productif découvert jusqu’à ce 
jour.

Distribution hebdomadaire tous les 
M erc redis.

NOUVEAUX PRIX.Encore à ses débuts, ce district a 
produit, en 1895
42.000,000 de francs d’Or
et, à l’heure qu’il est, sa production 
dépasse

Valeur des Ou.ikts d’Art.
Un lot $1.500 $1.500 

500 500
250 250

Avis important.
0.000,000 de FRANCS PAR MOIS. 100 100

50 100
25 150
10 100
5 150
2 200
1 300

MM. J. S. BOULET & CIE, infor­
ment le public de Jolietto et des envi­
rons, qu’ils tiennent à leur manufactu­
re, un assortiment très varié do chaus­
sures noires et de couleur, do toutes 
les formes et pour tous les goûts, qu’ils 
vendront AU PRIX DU GROS, pour 
ARGENT COMPTANT.

Do plus, ils fabriquent sur comman­
de au goût do l’acheteur, des chaussu­
res de prix et do dernière mode, pour 
Messieurs et pour Dames.

Dos ouvriers très habiles ont été 
engagés pour exercer cotte spécialité.

Adressez vous à la manufacture de 
MM. J. S. Boulot & Cio, rue do La- 
naudière, et vous roviondrez enchantés 
de votre visite et do vos achats,

2 H

G "

L ’S8SVÏ-*
Doux Compagnies aurifères do ce 

district appartiennent à des Syndicats 
français. Les actions de l’une,

LA VICTOR
émises à 5 francs, se vendent couram­
ment fr. 38.50 on Bourse de New-York 
et donnent un revenu annuel do 22% ; 
et l’autre,

10 " 

30 " 
100 " 
300 "

Agence Générale
De Collections, d'Assufances, Etc,,

$3,350
Lots Approximatifs 

100 lots du lor gros lob $1 $100
2mo 
3mo 
■lino

LA REBECCA
fait primo rn Bourse de Paris ob paye 
do gros dividendes.

100 “ 

100 " 

100 " 

399 " 
999 “

1 100
TKNUK PAU 1 ICOALD. CHARLAND, î 100Désireux do faire co,.naître à tous 

la merveilleuse situation et lo grand 
avenir des

Minks d'Or dk Cripplk Crkkk, 
les propriétaires des “Nouvelles de 
Cripple Creek” ont acquis un certain 
nombre d’actions do la

1 999Bureau : Run Notrr Dame
?. 0. Boit* 125 1 999J0LIBTT1, P. 0.

28 nov. la.
Montant Total $5,748Aux enfants7 mai Gm

Une liste des numéros gagnants se­
ra donnée à tout souscripteur qui 

, T1 , .. fera la demande. La distribution so
Et cela très facilement, 11 ne s agit ^rit par un comité do citoyens 

quo de fouiller dans les vieux papiers ^ (]jgllr8 confiance, 
et m’envoyer les vieux timbres postes Prix du billot, 10 cts ; 11 billots, 
quo vous y trouverez. No les enlevez QQ , 100 billets, $8,00. 
pas de l’enveloppe où ,1s seront colles : Achetez les billots do la Société
envoyez l’enveloppe avec. _ Je paierai Nationale do Sculpture, parce qu’elle 
jusqu’à cinq et dix contins les vieux pftj0 pius j0 prix ,jU0 toutes les autres 
timbres selon leur valeur. Adressez Sociétés du mémo genre, 
tbuto communication à Louis Barreau,
77a St-Hypolitlio, Montréal.

Au Public Voulez-voiiN faire «le Vargent ? en
LOYAL GOLD MIMH GO.

M. J. B to Sansregret, tailleur, an­
nonce qu’il continuera, comme par le 
passé, à servir ses pratiques à l’atelier 
do l'Ecole Industrielle de Joliotto.

M. J. B te Sansregret, justement 
renommé par l’élégance, et lo goût de 
ses ouvrages, la perfection do sa cou­
pe, confectionne les habits do tous 
genres, même ceux des jeunes enfants, 
et il apporte un soin tout spécial aux 
soutanes.

Les prix trèi modérés défient toute 
compétition et l'ouvrage est garanti.

Une visite à M. Sansregret vous 
donnera pleine satisfaction. Allez donc 
le voir soit à son atelier, soit à sa mai­
son do pension, chez M. Alfred Lavi- 
gne, à quelques pas do l’Ecolo.

IGav. 8f

(Société anonyme; connus
V> MISE 

DURLOYALE. iMISE 
DUR
et ont décidé de donner on prime :
GRATUITE
UNE ACTION DE UN DOLLAR 

(CINQ FRANCS) ent érinent libérée
à tout abonné d’un an au journal 
“Les Nouvelles do Cripple Creek”, lui 
assurent ainsi, d’un seul coup, une cir­
culation énorme dans tous les pays de 
langue française et augmentent d'au­
tant la valeur de la publicité de leur 
journal.

mot le brave homme se ber-

la Société Nationale de Sculpture
J. A. do BEAUFORT,

Soc.-Oéranb. 
Bureau principal, 104 rue St-Lau 

rent, Montréal.
Boite B. do P., 1025.
Billets à rendre à co bureau.
Tontes les commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d'un timbre de 
25 juillet le

19 mars 3m.

H. Léveillé
Marchand-Tailleur 

Employé pendant 18 ans à la maison 
L. C. DeTonnancourt,

J. H. L. Une titre d’action de cinq francs, 
entièrement libéré, sera donc expédié 
par retour du couirier à toute personne 
qui enverra an Mandat-Poste do la 
somme de cinq francs à l’ordre du Di­
recteur de V

American Gold Mining Record, 
313—145 La Saile St., Chicago, E U. 
et elle recevra chaque mois régulière­
ment “Les Nouvelles de CrippleCreek" 
bulletin mensuel, illustré des Mines 
d'Or dm Colorado.

[A suivre.]
138} RUE SAINT-LAURENT,

3 contins.Mariage A Montréal MONTRÉAL.

Alphonse Durand,
ARCHITECTE,

4 Bt-Lassent
(Coin Craig)

Toujours on magasin un grand as­
sortiment de Draps, Casimirs, Tweeds 
de première qualité et do Patrons les 
plus nouveaux. Meilleur marché quo 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga­
rantie. Une visite de votre part est 

13 fér. 1 an.

—Los personnes qui désirent jouer 
au jeu de parchosi, (paradis) on trou­
veront an magasin de Albert Gorvais, 
Joliette. Chaque jeu est accompagné 
d'une direction et ne se vend qme 25 
contins. Ce je* est fort amusant.Il est à présumer que .

ition de ces chemina a été faite]pie.
MONTREAL.19 mars 3m. sollicitée.15 mail Of.
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Aux électeurs du comté de 
Joliette.L’ETOILE Dü NORD Les directeurs suivants ont été 

élus : Les frères Dr Laviolette, de 
Montréal, N. l'agé, de Hull, M. p. 
Lapierre, de Ste-Julie, D. Lafortu- 
ne, Pointe Gatineau, Dr P. Pelle­
tier, Sherbrooke, Dr Sylvain, de 
Montréal, J. Jackson, Montréal,

Ont été élus représentants à la 
haute cour.

Pour le district de Québec.—Les 
frères Talbot, Québec, G. Tourigny, 
avocat, Trois-Rivières ot J. A. Pou- 
liot, Rivière du Loup.

Substituts.—W. Bédard, K. Pi. 
cher, Québec ; et le Dr Blondin, 
Arthabaska.

District de Sherbrooke. — Délé­
guée, II. Pelletier, avocat ; A. P. 
Vauasso, avocat, Sorel ; J. Léonard, 
avocat, Sherbrooke et Jos. Lussier, 
Richelieu.

Substituts.—M. P. Lapierre, N. 
P., Ste-Julie ; Dr Coderre, Mégan­
tic ; II. Létourneau, St Constant, 
et E. Bédard, Richemoud.

District de Montréal.—Délégués, 
Rév. M. Lcpailleur, Z. Renaud, 
cat, F. X. Bilodeau, Lucien Forget, 
avocat, W. Proulx, N. P., F. X. 
Lafond et E. Godin, Montréal.

Substituts.—J. C. Lariviére, 
cat, L. Sitnoneau, C. E. Olivier, II. 
A. Sirois, Montréal ; Geo. Racine, 
D. Lafortune, Hull ; II. Trudeau 
St-Laurent.

La prochaine convention aura 
lieu à Sherbrooke le premier mardi 
de juin 1807.

On a voté avec enthousiasme des 
remerciements au comité d’organi­
sation de cette convention.

Notice nécrologique.
La mort fauche à droite et à 

gaucho ot chaque jour cependant 
elle nous étonne par la rapidité de 
ses coups et par son implacabilité. 
Elle semble parfois choisir de pré­
férence ses victimes, parmi ceux 
dont la disparition ou plutôt la per­
te doit nous atteindre le plus cruel­
lement.

La confirmation de cette vérité 
s’est do nouveau faite samedi der­
nier, par le décès de l’épouse de M. 
Alexandre Bonin, maître-ferblantier 
do cette ville.

La défunte, née Angélina Kobil- 
lard, n’était figée que do 25 ans et 
bien que depuis assez longtemps 
souffrante, on ne croyait pas que sa 
fin fut si prochaine.

La consomption qui ne pardonne 
jamais est la maladie qui l'a con­
duite au tombeau.

Dans la personne do cello qui est 
l’objet du ces quelques lignes, nous 
avons à regretter uno chrétienne 
exemplaire, uno mère de famille 
douée des plus belles qualités de 
caractère, enfin une femme accom­
plie sous tous les rapports.

Nous bornons a ces quelques 
mots l’élcge que nous devons à sa 
mémoire, en priant la famille de 
bien vouloir accepter l’expression 
île nos plus sincères condoléances.

Les funérailles ont ou lieu lundi 
matin,à l’église paroissiale, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

Los porteurs étaient MM. Alfred 
St-Amour, Siméon Robillard, Médé- 
ric Incombe et Elzéar St-Amour.

Los coins du poêle étaient portés 
par Mme Adélard Lapierre, Mme 
Vvo Gau vin, Mme O. Beausoleil, 
Mme Fis. Lapalmc.

Le cortège funèbre,—dans lequel 
ou remarquait les membres do la 
Cour St-Barthélemy du l’Ordre des 
Forestiers Catholiques, dont M. 
Bonin fait partie,—par le nombre 
du ceux qui le formaient, montrait 
jusqu’à quelle hauteur la défunte 
avait su se placer dans l’estime pu­
blique.

Elle laisse pour déplorer sa perte 
un époux inconsolable et une petite 
fille, âgée seulement de 13 mois.

R. I. P.

Unis en jetant aux échos du St- 
Lauront cette plainte qui dût faire 
tressaillir dans la poussière du tom­
beau les nnlues de l’illustre exilé 
des temps anciens : “Ingrate patrie, 
non, non, tu n'auras pas mes os !”

Baptiste se met au service de 
MM. les Américains. Ses fils et ses 
lilies vont travailler aux manufac­
tures. Il n'est pas riche ; que de 
privations, que de déboires ! Néan­
moins le temps passe ! On mène la 
vie à grandes guides en apparence 
sinon en réalité. Les enfants ga­
gnent assez durant le jour pour 
acheter le pain de l'exil et la toilet­
te indispensable au bal de chaque 
soir ! On se passe bien de religion, 
ici dans la grande république ; on 
"oublie ce vilain français, on apprend 
très vite la langue retentissante et 
majestueuse de John Bull ! l'eu 
importe l’air embaumé du pays na­
tal ! Avec l’air empesté des usines, 
on ne respire pas moins l’air de la 
iberté.

Voilà que Baptiste se fait natu­
raliser jujot américain. Gardez- 
vous maintenant do lui adresser la 
parole dans sa langue maternelle ; 
il ne vous comprendra plus ou du 
moins, il affectera de no plus vous 
entendre, S’il vous plaît, ne l’appe­
lez plus : “Baptiste lloy !” Saluez- 
le désormais du nom de “John 
King/”

C’est ainsi qu’un grand nombre 
de nos compatriotes—je ne dis pas 
tous, car un grand nombre de Ca­
nadiens nous font honneur dans la 
grande république—vont se perdre 
dans le grand tout américain, tandis 
qu’ils auraient pu facilement avec 
un peu d’ordre, de travail et d’éco­
nomie, conserver leurs propriétés 
dans la Province de Québec, ou se 
trouver dans n’importe quelle par­
tie du Dominion des terrains qui 
ne demandent que do bons bras et 
un peu de bonne volonté pour être 
exploités avec toutes sortes d’avan­
tages.

Mais non ! On préfère se lancer 
dans une autre direction et voilà 
comment parfois Baptiste devient 
“yankeo !”

Lisez
Les certificatslieprlmée et * ar

AMiKilT OKKVAJ8. Messieurs,
Je vous ai déclaré dans men pro­

gramme politique que “comme can- 
"diilat, je m'engage formellement 
"et solennement lo—à voter au 
“Parlement en faveur d’une légis­
lation rendant à la minorité Ca­
tholique du Manitoba les droits 
“scolaires qui lui sont reconnus par 
"VHonorable Conseil Privé d'An­
gleterre. 2o—à favoriser de toute 
"mon influence et à appuyer en 
“chambre une mesure pouvant ap­
porter UI1 REMÈDE EIT1CACE aux 
"maux dont souffre la minorité 
"Manitobaine”.

Mes adversaires cherchent dans 
leur cabale à dénaturer indignement 
lo sens de mes paroles, et je crois à 
propos, dans l’intérêt do la justice 
qui m’est dûo, de vous donner les 
explications suivantes. Cet enga­
gement par mon programme j’en 
tendais, comme encore j’entends, lo 
suivre et l’exécuter, vis à vis et eu 
faveur de l’un ou l’autre dos doux 
partis politiques qui se disputent le 
pouvoir dans la présente élection, 
que ce soit le parti conservateur 
qui reste au pouvoir, ou le parti 
libéral qui y arrive. Et j’ajouterai 
encore qu’eu formulant mon pro­
gramme je m’engageais comme je le 
réitère de nouveau à appuyer de 
toutes mes forces une loi réparatri­
ce qui serait approuvée ou recom­
mandée par N N. SS. les Evêques à 
qui je reconnais, avec soumission,le 
droit do diiiger lus Catholiques eu 
matière d’éducation.

Publies 
En faveur de

AHON.NKMKNT
Un an, payé u'avanck..................00 cth.

A l.A FIN DK l’ANNÉK . 70 OT8.

Hood’s Sarsaparillarédaction du Journal n’cat pa« ro-*|*onaablo d# a 
ld6n- «t il«a opiniona émleca par are correapondsnta.

Kn fai*ant chimger votre adfreee, no (ma oublier 
d’indl«|u» r lo nom do l'endroit d'où voua par tea. Ce 
point cat t/éa important.

Ils ne sont pas 
Achetés, mais sont des 
Declarations Volontaires 
De gens croyables 
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérite absolu.

Hood’s Sarsaparilla

L'BTOiLB Mi &IOBD
Jolikith, Jauni, 11 Juin 1890

Assemblée du Comté
<j|r»inlv UKHvinhlf-i; |iollli<|iic A 

Jolie tie, humeill, le DJiiIh 
eournnl.

I out lo comté avilit été convoqué 
ot l'on c'était rendu en foule à cette 
assemblée qui devait compter en­
viron deux mille personnes.

MM. Hilaire Neveu, Préfet du 
comté et Edouard McConville, Maire 
du lu ville, furent conjointement 
élu présidents du l’assemblée.

M. Charles Basinet parla le pre­
mier durant quelques minutes qu'il 
employa i\ exprimer ce qu'il se pro­
posait du faire, s’il était élu.

A son tour, le Hr Lavallée vint 
exposer son programme, et ses vues 
sur la politique du jour. Il donna 
dus explications au sujet du sa can­
didature.

Purifie le sang 
Crue un appétit et 
Renforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que

avo-

avo-
HOOD'S

SarsapariHa

GUERUYMM. .). < I, Vellnml, Lefebvre, 
avocat a, do Montreal et F. O. Du- 
gas, avocat du .loliutto, parlèrent 
enyuitu en favour du M. Charles

Hood’s Pills KUdrkseiit toux lus maux du 
■ "<’ ■ I l l-llv, la Jauuls.-iu, l’indlgostloa et lu cuü 
du («le. '-'û cuatJ la boite.

Basinet, et la candidature du Br 
Lavallée ainsi que la politique du 
gouvernement fuit lit défendues par 
l’I Ion. J os. Royal et MM. .1. M 
Tuilier, M. 1’. I’., .1, Ad. Renaud et 
<! A. Marsan, avocat du Montréal.

Fus orateurs libéraux combatti­
rent la politique du gouvernement 
au sujet du tarif et du l'administra­
tion en général. Cette politique fut 
défendu par tous les orateurs 
survaleurs.

l'endant son discours, M. Tuilier 
interpella lu candidat M. C. Basi­
net ut lui j osa les questions sui­
vantes :

Comment »‘IJiiptlHic” devient 
“Yankee”

11 commence d’abord par se dé­
goûter de son art, do son métier de 
sa profession : il s’acquitte avec né­
gligence de ses travaux, de ses em­
plois. Il passe ces jours entiers à 
s’amuser chez le voisin, chez les 
amis 11 s’occupe de politique : 
"Le pays a’on va à la ruine !” s’é­
crie-t-il, avec l’accent du plus su­
blime patriotisme ; “il faudrait pas­
ser telle ou telle mesure au parle­
ment afin de sauver la situation.”

Et per onne n’a la charité de lui 
dire : “Pourquoi, mon ami, vous 
embarrasser de questions que vous 
n'entendez guère ? Ce temps si pré­
cieux que vous perdez dans dos dis­
cussions oiseuses, ne pourriez vous 
pas (’employer plus utilement à 
améliorer vos terres, à surveiller 
vos travaux, à conduire votre mai­
son, à régler vos propres affaires ? 
Le pays n’y perdrait lion et vous y 
gagneriez beaucoup !"

Faute do trouver ce sage ami 
toujours rigoureux, inflexible ” Bap­
tiste continue à pérorer, à battre la 
campagne ; il ne manque pas, hé­
las ! d’admirateurs de son éloquen­
ce, de son rare talent oratoire, “un 
sot tiouvc toujours un plus sot qui 
l’a Indre." Et de lâches adulateurs 
sent jusqu’à s’écrier : "Quel dom­
mages que ce Baptiste n’est pas 
fait un cours d’étude !” Et Baptiste 
qui par mégarde a saisi ce compli­
ment n’éprouve aucune peine à se 
convaincre qu’il eût surpassé Dé- 
mosthènes. Et Baptiste qui n’a pas 
la tête solidement fixée sur les 
épaules, sj croyant appelé à de si 
grandes choses persiste à négliger 
les pitites dans lesquelles il eut 
sans doute excellé. Déjà il commen­
ce à pénétri r dans les auberges ! 
Comme la plupart de nos grands 
orateurs, lisant lo besoin de stimu­
lants qui activent son génie. Il 
s’endette ch z 1 hôtelier, chez le 
marchand, chez lo tailleur. Surtout 
depuis qu’il a découvert le précieux 
talisman des liqueurs enivrantes, il 
demeure dans la ferme conviction 
que sa fortune ne saurait lui échap­
per. Mais pareil je ne saurait durer 
indéfiniment.

Ne voilà-t-il pas que depuis quel­
ques jours, un certain nombre de 
malins semblent avoir pris à tâche 
do lancer en temps inoportun une 
douche d’eau froide sur le feu d’une 
si admirable éloquence ?

Dans un de ces plus beaux mou­
vements, comme il lance au gouver­
nement canadien cette apostrophe 
terrible : “Jusques à quand, minis­
tres, députés travaillerez vous à 
ruiner la Patrie en accumulant det­
tes sur dettes...", un créancier sans 
égards pour notre Cicéron, ose l’in­
terpeller en s’écriant : “Jusques à 
quand, Baptiste, me promettras-tu 
de me payer ce que tu me dois ?” 
Une autre fois, il entamait à peine 
son discours sur lo budget, qu’un 
monsieur à moustache étirée lui 
présente galamment un compte à 
solder dans les vingt-quatre heures 
sous peine de poursuites judiciaires. 
Bon gré, mal gré, Baptiste dut quit­
ter l’estrade et s'exécuter à l’instant.

Uno année plus tard, toutes les 
belles propriétés de Baptiste sont à 
vendre. Encore uno famille cana­
dienne complètement ruinée ! Pau­
vre Baptiste ! Il est obligé de s'ex­
patrier ! Et pourtant, vous le savez, 
c’est lui qui en avait du patriotis­
me ! Il s’enfuit donc au* Etats-

CANADA
Province de Québec 

District de Joliette 
M. S. A. Lavallée, étudiant en 

loi, de la ville de Juliette, est nom­
mé agent légale du Dr Y. P. Laval­
lée, de la paroisse de St-Félix de 
Valois, candidat à l’élection fédéral 
maintenant pendante.

Joliette, 10 Juin 1896.
A. M. Rivard,

Ofiicier-Rapp.

}Joliette, 10 Juin 181)0.
Cas. Basinet,

Candidat

COM.EUE JOUETTE.

Il y aura uno grande séance dra­
matique et musicale au Collège Jo- 
liette, lo 19 courant, i\ 2 lira de 
l'après-midi. Les parents des élèves 
pourront so procurer des billets 
d’admission en s'adressant à la pro­
cure.

con-

Ueux journalistesU. L.
La distribution des prix so fera 

à 7 A lus du même jour. Les billots 
d’admission à la première séance 
serviront à celle de la distribution 
des prix. Le lendemain matin, les 
élèves seront on vacances à GA hrs.

MM. II, D. Têtu et L. N. Ecré­
ment tous deux journalistes ot atta­
ché à la rédaction de la Presse, sont 
décédés cette semaine, laissant der­
rière eux des regrets bien motivés.

lo. Si vous aviez été en cham­
bre à lu dernière session, auriez- 
vous voté pour ou contre lu loi ré­
paratrice I M. Basinet répondit : 
".le ne suis pus, je no connais 
cela ; je n’ai pus étudié cette loi-là."

2o. Approuvez-vous M. hum ici 
ou lo condamnez-vous d’avoir voté 
contre culte loi-là / 1. v réponse fut ; 
“Je répondrai un autre jour.”

M. Itenant!, de son côté, présenta 
à M. Basinet et l'invita à signer un 
document par lequel il se serait dé­
claré favorable au règlement de la 
question des écoles, et se serait en­
gagé à appuyer en chambre n’iui] 
te quel gouvernement 
voulu la régler, 
de signer ce docuim ut.

h assemblée, sauf quelques inter­
ruptions, fut paisible et digne.

Les Forestiers Catholiques.

La convention des Forestiers Ca­
tholiques, qui a été tenue à Québec 
la semaine dernière, a été un grand 
succès ot la démonstration gran­
diose.

La procession a été splendide. La 
messe a été simplement superbe. Le 
vaste temple aux souvenirs histori­
ques resplendissait sous uno my­
riade do lumières électriques do 
toutes couleurs. Sur lo maître autel 
ou distinguait en lumière coloriée la 
devise O. F. C. l'ius haut la croix 
de l'Ordre. Le chœur resplendis­
sait sous des gerbes de lumières 
électriques artistiquement disposées.

M. lo curé Faguy a officié à la 
messe, assisté de MM. Roy et La- 
gueux, comme diacre et sous-diacre. 
M. l’abbé DeFoy a donné le sermon 
do circonstance. Ca été une pièce 
d'éloquence sacré remarquable. Il a 
développé les vertus théologales : 
La Foi, l’Espérance et la Charité, 
devise des Forestiers Catholiques, 
avec une habileté peu commune.

Les Forestiers venus de tous les 
points de la province, sont cm han­
tés du succès de la démonstration.

Voici à leur sujet quelques chif­
fres qui ne manqueront pas d’inté­
resser.

La Haute Cour provinciale comp­
te actuellement 7,937 membres,soit 
uno augmentation do 444 membres 
sur l’an dernier. Il y a 122 cours 
dans la province et l’Ordre a payé 
852,000 en indemnité mortuaire 
l’année dernière.

Bans tout l'Amérique l’Ordre des 
Forestiers Catholiques compte 38,- 
000 adhérents.

Uno députation a été nommée 
pour se rendre auprès do Son Emi­
nence le cardinal Taschereau et lui 
présenter les respects do la conven­
tion et en même temps des 
elements pour la messe solennelle 
célébrée dans la basilique.

Son Eminence étant indisposé 
s’est fait représenter par Mgr M— 
rois auprès des délégués et leur 
envoyé sa bénédiction avec 
vœux, exprimant en même temps 
lo regret que le mauvais état de sa 
santé ne lui permette pas de visiter 
la convention en personne.

Les élections des officiers a donné 
le résultat suivant :

Le frère Zotiquo Renaud, avocat 
de Montréal, est réélu Chef-Ranger. 
L éle ction du frère Renaud 
une joie universelle, aussi on lui a 
fait uno ovation.

Le frère Edouard Ficher, délégué 
de la Cour Laval No 110, est élu 
\ ice-Chef Ranger à la place du 
frère Aimé Talbot, démissionnaire. 
Le frère F. X, Bilodeau est réélu 
secrétaire provincial. Le frère Mi­
chael W alsh est élu trésorier à la 
place du frère Ryan, démissionnai-

IMS NT-Àtl BRUINE <lti KlLl>4 RE.

LA MÉDECINE 
SUPÉRIEURE

Lundi soir, M. Bosithé Lafrenière, 
a été l’objet d’une belle démonstra­
tion de la part de ses parents et de 
ses amis ; à l’occasion de son cin­
quantième anniversaire do uaissau-

Uno adresse bien dictée lui fut 
présentée, ainsi que plusieurs ca­
deaux de grande valeur.

M. Lifrenièro fut touché do c“tte 
délicate attention et remercia bien 
sincèrement ses amis pour cette 
marque d’amitié et les invita à un 
somptueux goûter et on passa le 
reste do la soirée a s’amuser à qui 
mieux mieux.

Le héros de la fête ht les choses 
d’uuo manière princière ot tous en 
garderont longtemps un heureux 
souvenir.

Résolutions do condoléances
A uno réunion dus élèves du Col­

lège Joliette, tenue jeudi, le 4 juin, 
sous la présidence du livd Frère O. 
Grégoire, C. S. Y., les résolutions 
suivantes ont été proposées et adop­
tés s :

pour toutes les formes des 
maladies du sang,ce.

La Salsepareille
lu. Proposé par M. Clovis Lau­

rendeau. secondé par MM. Wilfrid 
Landry et Clément Piette, qu’il soit 
résolu que les élèves du Collège 
Joliette ont appris avec douleur la 
m; rt de Mme Narcisse Sylvestre, 
mère du ltévd M. Pierre Sylvestre, 
Préfet île discipline dans ce collège.

L’o. Propose par M. Pierre Bou- 
russn, secondé par MM. Arthur 
Ciguère et Arthur Laurendeau, que 
les élèves de cette institution dési­
rent témoigner leur sympathie et 
ulliir nu ltévd M. Pierre Sylvestre 
et aux membres de sa famille leurs 
plus sincères condoléances.

3o. Proposé par M. Joseph Piet­
te, secondé par MM. Aristide Tru­
deau et L. Pichctte que les élèves 
sont heureux de saisir cette occa­
sion qui leur est donnée pour payer 
un tribut do reconnaissance envers

d’AYER,nr
qui aurait 

M. liasinet refusa
la restauratrice 
et la conservatrice 
de la santé.

ELLE EN fl GUÉRI D’AUTRES,

elle vous guérira.
% IhIIv n Jiilii'tie,

M. Zotiquo Renaud, Haut chef 
Ranger provincial de l’ordre 
Forestiers Catholiques venant d’être 
réélu comme tel dans une grande 
convention tenue la semaine der­
nière à Québec, était à Jolictti 
mardi soir, pour l’installation olli 
ciollo des olli iers do la Cour St- 
Barthelomy.

Los membres de l'association ont 
délégation chargée 

d’aller le recevoir au débarcadère 
ot de lui souhaiter la bienvenue. 
M, Zotiquo Renaud, est un ancien 
élève du Collège Joliette, et vu cet 
te circonstance il a su faire lion 
nour comme toujours à son A/ma 
Mater et so maintenir à la hauteur 
do sa position.

La démonstration et le cérérno 
niai ont obtenu un succès complot 
et été très imposants.

les
Protection cl Libre Echange,

Lea opinions des Rons d'aflaires semblent 
bien divisas sur ces deux grandes lignes des 
partis politiques d« ce paya ; mais tous 
cordent & dire que ta Police tant Rettricliom 
de la Compagnie d'assurance sur la vie “The 
Manufacturers" est U meilleure.

Cette Compagnie est essentiellement Ca­
nadienne, Son bureau en chef est à Toronto. 
Le bureau de direction pour la Province do 
Québec se compose de : I. lion A. Ouimet, 
MM. Robert Archer, Kx.Président du Board 
of Trade, Ex-Erhsvin J. D. Rolland, W. 
Straclian, Manufacturier, D. 1). Mann, Entre­
preneur, A. T. Gault, de Gault Brothers, 
tous de la cité do Montréal.

Etablie en 1887. cette compagnie a de sui­
te eu la confiance du public assureur, et au- 
jourd'hui malgré la lutte acharnée qui est 
toujours faite It toute nouvelle institution do 
ce genre, « Ile est la quatrième à la tête d«s 
grandes institutions de es genre faisant af­
faire au Canada.

En 1895 elle a augmenté scs nouvelles af- 
Iaires de ,£350,000, aucune autre compagnie 
n’a en autant d’augmentation. Ma'grô la 
pénurie des temps, le manque d'argent etc, 
cette année du 1er janvier au 1er juin, dans 
cinq mois, les nouvelles aldaires.ont augmenté 
de j?338,O00. Canadiens I encouragez les 
Compagnies Canadiennes. Gardez votre 
argent au pays. Assurez vous dans une 
compagnie qui vous garantie une police sans 
restiiction, Qua re vingt dix pour cent du 
surplus accumulé. (La seule compagnie qui 
vous donne cette garantie au cas de déchéan­
ce ) La police peut-être remise en vigueur 
dans les douze mois qui suivent cette cadu­
cité en fournissant un certificat de santé suf­
fisant. La compagnie prêtera sur la 
ran tic de la police après trois ans.

L'Inspecteur de la compagnie, M. J. T. 
Lachance est It Joliette et a nommé M. J. 
Crépau l'agent de la compagnie pour le 
district de Joliette; En vous adressant à es 
monsieur, il se fera un plaisir de vous donner 
les explications nécessaires, et de vous four­
nir les circulaires de la compagnie.

LE SANG est lu source do la san­
té. Conscrvez-lo pur en prenant Hood’s 
Sarsaparilla qui a te-s qualités propres, 
est supérieure en force, économie et 
en mérite mé^ccinal.

HOOD'S PILLS sont purement 
végétales, préparées des meilleurs in­
grédients—*25 cents.

9'ftC—

nomme une

ItfMolutiMiiM «lu eoiiilolêanv«i*leur Préfet de discipline qui s’est 
toujours montré zélé à leur égard.

•lo. Proposé par M. Rodolphe 
Uvvallée, secondé par MM. E. La- 
douceur et A. Pigeon, que copie 
des présentes soit transmise à la 
fimi'lo de la défunte ainsi qu’aux 
journaux suivants : L’Etoile du 
Nord, l.c Cultivateur, La Gazette 
de Herthier, La Feuille d'Erable, 
avec prière de publier.

Mardi derdier a eu lieu la réu­
nion dos membres do la Cour St- 
Barthélemy de l’ordre des Fores­
tiers Catholiques, et il a été pass1 à 
cctto séance des résolutions de con­
doléances à l’occasion do la mort de 
Mmes C». Belhnmeur et A. Bonin.

Sur motion du frère Camille Bar­
rette, secondé par lo frèro J. B to 
Bonin, il est résolu quo les mem­
bres de la Cour St- Barthélemy, sri- 
sisiont la première occasion qui 
leur est donnée, pour offrir à deux 
membres de cctto cour leur plus 
profonde sympathie dans lo mal­
heur qui vient de les frapper par la 
mort de Mme G. Belhumeur et 
Mme Alexandre Bonin, et prient 
ces messieurs d’accepter leurs plus 
sincères condoléances pour la perte 
douloureuse qu’ils viennent de faire.

Quo copies des présentes soient 
transmises à M. G. Belhumeur et à 
M. Alox. Bonin, et que ces résolu­
tions soient publiées dans l’Etoile 
DU Nord ainsi quo dans l’organe 
officiel do l'ordre.—Adopté.

A. Gkrvais, C. R.
J. A. Beaudoin,

Sscrétaire-Arch.

Feu M. Louis lîobitaille .1. A. Archambault, 
Secrétaire. rerner-

Nous avons la douleur do 
faire part de la mort do M. hou G 
Robitaille, pharmacien, décédé à 
.1 oliotte, lo 10 du courant, à la go 
d ) 40 ans, victime d’une hémorrha 
gio pulmonaire foudroyante.

Vous êtes respectueusement prié 
d'assister à ses funérailles qui 
rent lieu à Joliette, samedi, lo 13 
Juin.

vous
NUI ES D'Oll

Mercredi matin, le 10 juin, il y 
eut uno grandi démonstration à 
l’égliso paroissiale do St-Paul do 
J oliotte, à l’occasion des noces d’or 
de M. tl os. Fiché et Madame E abê­
tie St Jean, sou épouse, à laquelle 
assistaient un grand nombre do pa­
rents et d’amis. Uno grand’messe 
fut chantée à l’occasion de leur 
mariage,par le lîévd M. Dupont, 
curé. Après la grand’messo les 
mariés se dirigèrent vers leur de­
meure, suivis de leurs parents et 
amis, qui formaient un défilé magni­
fique et imposant ; là les attendait

a
ses

gua­
no -

La convoi funèbre quittera la 
maison mortuaire à 8 lus A. M. 
précises, pour se rendre à l’église 
paroissiale, et de là, au lieu de la 
sépulture.

Lo défunt était un honnête ci­
toyen. homme d’atfaire et fervent 
chrétien, et la ville de Joliette peu! 
ou M. Uohitaillo un citoyen haute- uu somptueux dîner, 
ment placé dans l'échelle coturner- Nous donnerons do plus amples
cialo. 11 luisso j>our déplorer si détails dans notre prochain numéro, 
porte, cinq enfants et un grand nom­
bre d’amis.

Les membres de la C. M. B. A.
•ont priés d’assister en corps au fu- 80,11 agréables an goût. C’eut le sneil- 
eéfailles do leur confrère. cathartique conns.

AVIScause
Avis est, par le présent, donné à 

tous intéressés que le dépotoir est 
maintenant établi sur le terrain de la 
Corporation, à la lumière électrique, 
par le chemin du Vieux Moulin, et 
défense est faite de jeter et déposer 
ailleurs que là les vidanges et autres 
détritus de cour, etc, sous les pénali­
tés édictées ptr les règlements.

Joliette, 28 Mai 1896
Joseph Leduc,

Imp. de la Villa.

Joliette, 9 juin 1890.

—Nous n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
de “Joliette Illustré," quoique nous en 
vendions encore, chaque jour, de nom­
bre ma exemplaires. 30 contins à I’d- 
rsMfrt, 36

Ou peut, vu toute sûreté, donner 
aux enfante les Pilules d'Ayer, elles

tiaa à bereeee. re. Isa.
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La paralysé Conquise ECHOS DE JOLIETTE* •e«Beeoe—eaooocooeoceoecce< i Colonne du “BON MARCHÉ"
Elle cède en flu an progrès de 

la Helen ce médicale FAITES LES FRIRE 
dans la Cottolene

—M.'.Toussaint Chalub, typogra­
phe, est actuellement au milieu do 
noua. blouses î blouses î

Le témoignage vigoureux d’un 
homme gui était un invalide I .—«L-Lto Jolicœur, do Collina- 
épuisé par l’alitement et à demi J'110’. ,^°nn,> était cn visite dans en 
mort. — Il jouit maintenant I f“mv o lul- la Bomaino dorniùro.
d’une santé et force nouvelles.  ,—M. Ernest Floury, N. P., de
Les docteurs admettent que la Knowlton, Go. Brome, était de 
paralysie n’est plus incurable, ge à Jo,ietto' ceH iours dorniora.

------  —M Gaspard Robillard, secrétaire
Il n’y a rien de plus triste dans la “^a Protection des Malades," était 

vie que de voir un homme atteint de on cetto ville dimanche dernier, 
paralysie. Vivant, quoique mort pour —Le Itvd M. Bénion, autrefois pro-
remplir les devoirs et les fonctions do fesseur au Collège de Juliette, était en 
la vie, le paralytique jusqu’à une épo- cette ville au commencement de la 
que comparativement rapprochée,était | semaine.
voué à passer ses jours dans un état — M. Elizée Thériault, commis-mur-
désespéré et déplorable. Mais depuis chand, entrera vers la fin de ce mois 
la découverte merveilleuse donnée au comme gérant et teneur do livres 
monde sous le nom de Pilules llosos | magasin do M. L. N. Ducoudu. ’ 
du docteur Williams, ceux qui sont 
atteints de cette maladie primitive-, .. .. . .
ment incurable ont maintenant les urtlstlllue> aln81 <1UÇ 'les ouvrages do 
moyens d’obtenir la santé, la force et clont,UI]e> “° hrodene, de tricot, etc, 
la vigueur. Des centaines de person 8 °“vnra a° Pensionnat do la Congré- 
nes, dans diverses parties du pays, gallon N.-D. de cotte ville, le 
qui toutes sont invalides à force de co°rant> Poar 80 continuer jusqu’au 
garder le lit, ont été rendues à la san (1U™ZQ' ^ca parents des élèves et le 
té par ce remède incomparable. Au pub'?°.on. général sont respectueuse- 
nombre do ceux qui ont ainsi été heu men '"vités. 
reusoment rendus à lu vigueur, il y i 
M. Allan J, McDonald, un résidant I ru?s> on a fttib mardi, l’essai d’une ma- 
bien connu do Nile Mile Creek, I. P. chine expressément inventée pour cet- 
E. M. McDonald dit : — “Pendant te Gn. Ciesb sur la rue St-Charles Bor 
l’automne do 1893, je me blessai au romée que l'épreuve de l’instrument 
dos et j’endurai do grandes douleurs ^ question a été tentée. La tendance 
toute l’année suivante. Pas moins de au progrès se manifeste tous les jours 
quatre médecins me donnèrent des 6008 tous les rapports, 
soins à des époques différentes, mais —Avis aux cultivateurs qui ont du
sans me procurer de soulagement, tabac à vendre.— M. J. U. Gênais, 
Avant la fin de l’année, je me vis cou- commerçant de tabac do Joliotte, a 
traint d’abandonut r tout travail actif l’honneur d’informer les cultivateurs, 
et tombai rapidement dans la condi- qu’il continue comme par le passé 
tion d’impuissance la plus absolue et d’acheter le tabac canadien en fouille, 
perdis tout espoir. En deux occasions, au plus haut prix du marché. "Venez 
les médecins me couvrirent d’cmplâ-1 le voir, 
très de Paris, mais sans résultat. Mes

Faites frire vos aliments dans la Cottolcne au lieu de sain­
doux et ils n’auront pas ce goût graisseux et “riche” qui fait 
tant de mal aux dyspeptiques. Le goût sera délicieux au lieu 
de rance et les aliments vous feront du bien. Mettez dans la 
pcele froide pour la chauffer eu même temps que la pcele. La 
Cottolcne arrive au point ou elle cuit, beaucoup plus prompte­
ment que le saindoux. Il faut donc prendre soin de ne pas la 
faire trop chauffer. Suivez ces instructions et vous n’aurez 
plus jamais envie de vous servir de saindoux.

I * véritable Cottolcne porte la Marque de Fabrique ••COTTOI.F.NE** a r 
ba’uf tluus unu cuurutmu do fluuni de cotonnier sur chaque senti Fabriquée aeuii

passa­

it

à '\\ A\ .uv)

W‘‘ IF i/ Jrec tine (Ate de 
ornent par A iTHE N. K. FA1RBANK COMPANY, Wellington and Ann Sts,, MONTREAL. Fleeaooeeei -, \au

Aux porteurs de polices d’Assurance. ■—L’exposition annuelle de dessin

ml.i A

## ifLETTRE DE REMERCIEMENT
onze

Walter J. Joseph, Ecr., gérant général de la Union Mutual Lifo Insuran­
ce Company, de Portland, Maine, 1G2 rue St-Jacquos, Montréal, 
P. Q.

Cher monsieur,

H

O)—En vno de l’amélioration de nos
Je désire vous exprimer mes remerciements les plus chaleureux et 

ma sincère appréciation de la promptitude avec laquelle la Union Mutual 
Life Insurance Company, do Portland, Maine, a réglé la réclamation pour 
la somme do S-1,18*2.55, sous la police No 87.6GG, émise sur la vie de fou 
mon mari, Angus M. Thom, pour §5,000.

Cette police entra en vigueur le 15 novembre 1887, et les primes no 
furent payées que pendant une période de QUATRE ANNEES SEU­
LEMENT, alors que mou mari, pour des raisons quo j’ignore, cessa de 
payer ses primes à partir du 15 février 1892. Après sa mort, si préma 
turée, je fus surprise et reconnaissante en apprenant que cette assurance 
était encore en vigueur SOUS LES DISPOSITIONS UE LA LOI DE 
NON CONFISCATION DU MAINE, car il n’avait payé aucune primo 
depuis quatre ans, lors de son décès. Je suis donc très reconnaissante 
et ne puis qu’ajouter mon témoignage aux autres si nombreux de per­
sonnes qui ont bénéficié de LA LOI DE NON CONFISCATION DU 
MAINE qui régit vos polices.

En terminant, je désire vous remercier personnellement de la cour­
toisie et de la bonté dont vous avez fait preuve en réglant cette réclama­
tion, et je puis vous assurer que ce sera toujours avec le plus grand plaisir 
que je recommanderai la UNION MUTUAL LIFE INSURANCE CO., 
chaque fois que l’occasion s’en présentera.

Veuillez me croire,
Cher Monsieur,

Bien sincèrement à vous,
EMMA CASLER,

Vve de Angus M. Tliora.
Nous assurons tes femmes au meme taux que tes hommes.

Pour plug amples informations s'adresser &

Pour trouver le plus beau choix do Blouses et Matinées toute faites, 
il faut rendre visite au “BON MARCHÉ”.

Nous avons aussi un magnifique assor­

timent d’indiennes, châlies, crêpons, 

mousselines, soie, satin, enfin tout co qu’il 

faut pour Blouses et Matinées.

*

m—Dans la soirée de dimanche, une 
jambes devenaient de plus en plus fai-1 détonation soudaine et inexplicable 
blés, et je traînais les pieds quand je d’arme à feu, vers les 9 hrs a jeté 
voulais marcher Finalement je perdis l’émoi dans l'une de nos plus grandes 
toute force et je me vis dans l'impos- maisons do pension. On no sait encore 
sibilité absolue do marcher et impuis que penser de cette affaire et les 
saut à mouvoir les jambes ; jo mo hectares vont leur train. Après le vol à 
trouvais comme Une piece de bois. Je la manière des magiciens voilà le coup 
restai au lit dans cette position, moi de pistolet. Ça va bien, 
tié vivant moitié mort, durant onto 
mois, dans l'impossibilité complète de 
m’aider en aucune façon. Physique­
ment, je ne souffrais pas beaucoup, 
mais mentalement les souffrances que 
j’endurais sont impossibles à décrire.
Lee médecins finirent par me dire 
qu’il n'y avait plus d’espoir et que je 
devais me résigner à passer le reste de 
ma triste vio dans cette horrible po­
sition Fort heureusement, pou après 
ce lugubre avertissement, je lus qu'un 
cas semblable au mien avait été guéri 
par l’usage des Pilules Roses du Dr
Williams. C’était un nouvel espoir de | commencée, n-,us croyons faire plaisir

au public, en l’informant que notre

TURN POINT COLLAR. 
ROLL POINT COLLAR. 
TURN DOWN COLLAR.con-

GUIBAULT & GRAVEL,
(Bloc Lachapelle, Place du Marché, JOLIETTE.)

—M. Ferdinand Venne, tailleur, 
vient d’ouvrir dans la maison do M. 
Arthur Guilbault, rue Notre-Dame, 
une boutique de tailleur, où ce mon­
sieur confectionnera dans les derniers 
goûts teas les ouvrages quo l’on vou­
dra bien lui confier. Coupe garantie 
et ouvrage de première classe. Ce 
monsieur demande des couturiers et 
couturières sachant bien coudre d.ns 
les coats, et aussi un apprenti-tailleur.

21 mai If.

Au publie «le lit Ville et «lu 
lliNlrlet «le .loitelle.SIROP PECTORAL |n#

Messieurs,—Nous sommes dans un 
siècle de progrès, par conséquent, vous 
devez ne pas être étonnés, si je viens 
vous apprendre que je fabrique toutes 
sortes de voitures avec améliorations 
les plus récentes ; la beauté, la solidi­
té, la confortnhilité et l'élégance font 
que ces voitures sont de la plus haute 
nouveauté.

Voitures do charge, express, barou­
ches à 1 ou 2 sièges,"Concord Buggy", 
splendides "Buggy", "Coming Buggy", 

auo “Buggy", “Jumpseat" avec por­
te, voitures doubles avec siège chan­
geant ds pose, phaetons Monitor, 
phaetons plateforme spring, etc, etc. 
Le tout fabriqué par des ouvriers très 
expérimentés et avec des matériaux do 
première classe. Aussi réparations en 
tout genre.

L°s membres du clergé, les gens do 
professions libérales, ainsi que toutes 
les personnes qui désirent se procurer 
des voitures dans lesquelles ils n'éprou­
veront aucune secousse, sont priés do 
faire une visite à l'établissement de M. 
T. LE MA Y, voiturier, rue Ht-Louis, 

7 mai 2 m

16 août 1 b, L. B. FONTAINE, Du Dr DUGAS
Agent Union Mutual Life Ins. Co.

Téléphone 90. Guérit infailliblement Iîhumes, 
Toux, Bronchite, Grippe, Croup, En­
rouement, Asthme, Coqueluche et 
toutes lus maladies des voies respi­
ratoires.

Très efficace chez los enfants 
dans les coliques, diarrhée et dysen­
terie.

JOL1ETTE, P. Q.Bckead : Rue DkLanacdikrk,

» Gomme—Comme la lutte électorale est

I Oc.DU...guérison qui m'apparaissait : mes
amis me procurèrent un certain nom-1 propriétaire M. Albert Gorvais, tient 
bre do pilules que je commençai dès maintenant ou voûte et nu prix do 10 
lors 4 prendre. Après en avoir pris cts chacune, des épioglcttcs, portant 
quelques boites, je commençai à cons- les unes le portrait du chef du gouver- 
tater que la vie commençait à revenir nemont fédéral actuel, Sir Chs Tapper, 
dans mes pauvres jambes. Je conti- et les autres le portrait du chef de 
nuai à en prendre, et graduellement l’opposition, l'hon. A\. Laurier. Les 
je me sentis de plus en plus fort, jus- personnes qui ne pourront faire autre- 
qu’à maintenant, que j’en ai pria 32 ment n'aurout qu’à envoyer 10 cts en 
boites: je marche maintenant allé- estampilles et l’une ou l’autre do es 
grement et puis vaquer à des occupa- épitiglettes leur seront envoyées par le 
lions légères ; je sens que je deviens premier courrier.
de jour en jour plus vigoureux. Je no _]>a ^ais de décoration sur le 
puis exprimer par des paroles toute la parcour8 qao devait suivre la proces- 
reconuaissmco que j’éprouve do pou-du Très St Sacrement, dimanche 
voir marcher, après avoir passé par de der ier| ont malheureusement été eu 
ai cruelles épreuves, et je désire sincè- pare p0r vu j0 mauvais état, des 
renient que les bienfaite éprouvés par chemins détr >mpés par la pluie do la 
moi soient un gage d’espoir pour ceux | veillo Néanmoins nous devons nos 
qui souffrent.

Les Pilules Roses du Dr Williams

Dr Adam
Cu6r1eon instantanée 
du n:wl de dents.u LE SIROP PECTORAL INDI­

GÈNE DU Dit DUGAS est un ro- 
uède infaillible contre les maladies 
le la Gorge et du Poumon ; do mè- 
uo peur Coliques, Diarrhées et 
Dysenteries, chez les enfants et 
liez les grandes personnes, mais il 
y a certaines précautions à prendre 
lans la manière d’en faire usage.

BLàcklêAD
EN VENTE PARTOUT.

Dépôt : ROD. CARRIÈRE, Montreal.

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE ROUGE.

t p P q Kaumm

& CO. Ecrivez pourcatalogur
300, rue St. Jacques, monte eaiA —

EM IL REWNY & CIE,
GANTS

30 ans tl’usa fie ont démontréque le 
“ lloynt” est le poil le plus écono­
mique sur le marché................... Plusieurs certificats attestent la 

/alcur de ce Sirop et peuvent être 
fournis sur demande.

Fabricants de

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

C.RltNOnLK,
France.

T,n maison Pcw- 
ny n toujours en 
magasin un as­
sortiment varié 
de Gants en Kid.

Echantillons 
envoyés sur de­
mande. 
Succursale 
t\ Montréal :

Juliette.
En vente il Juliette, chez M. N. 

t. (jîuilbault & Cio.
Dépôt général, 317 rue Dorches­

ter, Montréal.
Prix, 25 cts.

BFBICICLES ENSAYEZ-l.E

remerciements à tous ccgx qui se les 
ont imposés. Si la température avait 

frappent le mal à sa racine, le chasse ^ p]ua favorable, nous nous croyons 
du système et restaure le malade à la ()n bonne mesure d’assurer cela, la 
vigueur et à la santé. Dans les cas de journL<0- au point do vue do la so’en- 
paralysie, maux do l’épine dorsale, nit(5 et d„ i^c|at la grande fête ro- 
ataxio locomotrice, sciatique, rbuma- ijgjeuvp qn’il s’agissait de célébrer, 
tisme, érysipèle, scrofules, etc., elles rait ^ piua belïe que jamais, 
sont supérieures n tout autre traite­
ment. Elles sont aussi uu spécifique 
pour les maux qui font de la vie do la McConville, fil-, ci devant a l’emploi 
femme un fardeau et elles restaurent de la Fonderie do Joliotto, vient d'être 
rapidement la rougeur de la santé aux promu au poste de commis-voyageur 
joues pâles et creuses. Les hommes pour la maison do M. It. J. Latimer, 
barrasrés par l’excès trouveront une do Montréal, et s'occupera de la vente 
guérison certaine dans les Pilules llo- de voitures et de différentes machines 
gog aratoires. M. McConville, fils, sera à

Vendues par tous les commerçants Jolietto tous les samedis, où il espère 
ou envoyées par la malle franco, â 50 recevoir l’encouragement des citoy ne 
cents la botte ou six bottes pour $2,50 du district de Joliotto Les personnes 
en s’adressant à la Dr Williams Me- qui ont besoin de voitures, etc., sont 
decino Company, Brockville, Ont., ou priées d’aller examiner les différents 
Schenectady, N.-Y. Méfiez-vous des échantillons qu’il exhibe a sa réside n- 
contrefaçons que l’on dit “aussi bon-1 ce, rue St-Charh a Borromée, Joliotto. 
nos."

g Il K'iêrll Vmjourn

Du En. Mouin & Cm, Québec, 
Messieurs,

Croyez que c’est avec plaisir que je 
joins ma voix â ceux qui ont été gué­
ris par l’emp'oi do votre excellent re­
mède, le “Vin à la Créosote de Hêtre."

J'étais atteint d’une bronchite assez 
avancée quand je pris la résolution 
d’employer votre Vin Créosoté que, 
vous recommandez contre la toux, la 
bronchite, etc. Je m'en procurai par 
l’entremise do votre voyageur et après 
on avoir pris doux bouteilles, je cessai 
do tousser et une expectoration abon­
dante en fut le résultat.

Au bout d’une quinzaine do jours, 
j'étais presque guéri mais je n’en con­
tinuai pas moins son usage jusqu’à ce 
que ma bronchite fut définitivement 
guérie. Depuis ce temps qui date do 
près do cinq mois, je n’ai ressenti au­
cune indisposition provenant de mon 
estomac. J o vous remercie de la bonté 
do votre remède et soyez assuré que je 
vais le recommander à tous ceux qui 
seront attaqués do la bronchite.

Je suis, etc.,
M. MoNk.il, marchand,

Sb-Pascal.

\ Kenwood. Rambler, Crescent, 
ft Crawford et Specials. Neufs et 
AfÇyfi] t!c seconde main. Nous vendons 

IA / /a\v//? partout. Demandez nos prix et 
[ vous Épargnerez votre argent.
£ tC'-A-z 7|[v KÉparagcs et nikelagc.K '"XX/ / W CATALOG UK FRANCO.I T. W. BOYD <& SON
Irue Notre-Dame,Montreal

V

26 mars 3m.
SUN I.IFE BUILDING. Voulez-vous1766, rue Notre-Dame.

MONTREAL.
nu-

i’osséder ou jouir d’un esprit sain 
dans un corps sain ? Connaître le 
iccret do la beauté ? Eviter les re­
mèdes ? Garder votre peau nettre 
et votre teint clair ? Avoir des en­
fants robustes et plein do santé ? 
Voulez-vous vivre longtemps ? 
PRENEZ LES HERBAGES DU 

PROFESSEUR MULLEN
Prenez le Purificateur Iroquois 

oar le Sang et la Diapopsio, le re­
mède pour l’IIydropcsie, le remède 
pour lo Rhumatisme avec pilules 
Végétales, lo Grand Remède pour la 
Toux et la Consomption, lo Mélan­
ge pour le Choléra, la Poudre pour 
les Vers, l’Onguent pour les Hémor­
roïdes, l’Onguent pour la Déman­
geaison, le Baume, l’Onguent pour 
les Cors, lo remède magique pour 
es Dents, lo Restaurateur dos Che­
veux.

Ces remèdes sont en vente chez 
tous les Pharmaciens.

I Jxciul Je Sommeil,Cue rit lu Débilite.
Ed.—Nous apprenons quo M. VIN DE QUININE

DE CAMPBELL.
jj J'uit revenir 1:* Snnté,

[WeneeBe*

BAUME RHUMALi
À Le ctltbrc spécifique fratiçms pour la guéri-,m ,1e- Rhume», Consomption. Bronchite, i 
\ Croup. Coqueluche, etc. 1

Kn vente clans toutes les pharmacies et épiceries.

J4es Médecins le recommandent•
K. CAMMim.l. h Cut, Montréal.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

i

25c. la bouteille.
^-e

NOMINATION

On nous informe que M. J. A. 
P. Daveluy, officier de douane de 
Montréal, vient d’être nommé à la 
charge do collecteur “pro tempore" 
à Joliotto, en remplacement du Dr 
Lavallée, qui a démissionné, pour se 
porter candidat dans le comté de 
Joliette.

DECES
Vu bon Appétit

—A Joliotto, le 7 juin, Charles- 
Edouard-ltosario-Paul, enfant do M. 
D. Foucreanlt, à l’&g* de 11 mois e t 7 

jour».

St-Jean «le Mal lia Accompagne toujours la bonne san-
___ TS r ryjt 1 té, ot une nbsonco d'appétit rsb un in
MM. Théophile Ducharme, Rémi dice do quelque mal. La perte d’un dé- 

Belleroee et Léon Geoffroy ont été | gjr raisonnable pour la nourriture est 
nommés évaluateurs pour l'année | v,te anivio d’une p- rte do force, car 
courante. Grande Assembléequand la provision de combustible est 

retranchée le feu brûle peu. Le systè­
me devient bas et est exposé à do gra- 
. :j attaques de maladie. Lo témoigna- 

Nous apprenons la mort de Mme I g, universel donné par ceux qui se 
Narcisse Sylvestre, arrivée la se- gCnt servis de la llo^ s Sarsaparilla, 
maine dernière, à St-Ignace de quant à ses grands mérites pour réto- 
Lovola La défunte était la mère de bliv et aiguiser l’appétit pour promou-

Les funérailles ont eu e . tion qu'on puisse donner pour aucune 
St-Ignace, au milieu d un grand nQ m^(j0CiI1e. Ceux qui no se sont ja- 
concours de parents et d’amis. mais servis de la Hood’s Sarsaparilla

Nous offrons au Rvd P. Sylves- devraient le faire cette saison, 
tre nos plus sincères condoléances, j

--------- T * TT.---------- 7 .. —Les cultivateurs qui auraient do
La Salsepareille d Ayer nécessite ^ cfre d’abeille k vendre, trouveraient 

une moindre dose, et est plus t flicace & l% placer avantageusement en s’a- 
dose pour dose, qu’aucune autre méde- dressant à Albert Gervais, libraire,
«lue pour le sang. |JolIetV’'

Institutrices deinantléesAu magasin de chaussures do M. A 
Bouclier, enseigne do la Boule Rouge, 
on face du marché, Joliotto.

Assemblée non politique, mais éco­
nomique pour tous ceux qui auront 
besoin do chaussures de toutes sortes

Allez à l’enseigne de la Boule Rou­
ge avant de faire vos achats et vous y 
trouverez ce dont vous avez besoin 
dans cette ligne.

L-s prix sont très réduits et vous 
ferez bien de vous en assurer avant 
d’acheter ailleurs.

Décès A SI Ignace.
POUR ETRE HEUREUX ? Los commissaires d’écoles do Ht- 

Michel dos Haints ont besoin de deux
vos

HOTEL DU PACIFIQUE Gardez toujours à votre domicile les 
Remèdes Sauvages ci-haut mention­
nés.

institutrices pour école élémentaire.
Pour plus amples informations, s'a­

dresser aPete Lafrance, Prop.
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.
Le Professeur Mullen sera à Jo- 

liette durant doux semaine et visi­
ble à la résidence do M. Mérizie 
Piquette.

M. JÉRÉMIE LAPORTE,
Secrétaire Trésorier, 

St-Michel des Sainte,
Comté do Berthicr.28 m. 4fComme par lo passé et tout on re­

merciant ses amis do la campagne, ot 
le public voyageur, M. Lafranco les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train.

Nt-Thama* de Jollelte

M. Albert Mondor, fils de M. 
Narcisse Mondor, est décédé ven­
dredi dernier, après une maladie de 
cinq semaines.

Il était âgé de 21 ans et 6 mois.

Iloln de welmge A vendre.
A. BOUCHER,

Propriétaire.4j2f. M. Charles Arpin, propriétaire d’un 
moulin à bois, à Radstock, Kildare, 
annonce qu'il a en mains toutes sortes 
de bois de sciage, qu’il vendra à très 
bonnes conditions.

Wanted-Ân Idea ÈB3
sa-hStfiîis'ï•“* éjuinSf.30mal95.6m.
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lomcnt devant les incertitudes et 
les dangers d’une fuite. On peut 
les acheter sans crainte ; taudis que 
le nègic adulte n'a qu’une pensée : 
s’enfuir dans l’espérance de retrou­
ver l’emplacement de son village ou 
de garder du moins sa liberté dans 
quelque tribut ignorée. Alors les 
métis ne prennent pas le soin de le 
conduire à la chaîne. Des qu’il 
tombe vaincu, on le tue.

Toutes des femmes ! Tous des en­
fants !

Pauvres femmes, pauvres petits 
captifs ! Leur travail est seul néces­
saire, tant sont favorables, dans ces 
régions de l’intérieur, les conditions 
du la culture : le soleil, les pluies, 
les grands (louves sont là pour fé­
conder la terre, et la faible femme 
et le petit enfant sulliaent pour se­
mer le mais et récolter les fruits.

libella fixait son regard noir, 
muet et grave, sur les captives. 
Comme chez le riche Egyptien sur 
les borda du Nil, son désespoir était 
lier et farouche. EUo portait au 
cœur la haine, une haine effroyable. 
C’était en elle un désir violent de 
se venger, si elle l’avait pu.

Et, dans ce flot d'amertume, où 
son âme était noyée, dans la brûlu­
re do ce fiel qui, de son coeur, mon­
tait à ses lèvres, parfois encore une 
faible, bien faible espérance se fai­
sait jour.

Est ce que quoiqu’un ne pourrait 
pas venir ? Quelqu’un qu’elle atten­
dait ?

plaintif, [douloureux et ne bougea 
plus.

Feuilleton de l’Etohk du Nord. 
—No 18. machines a commejS/tTH E^5/SE8<^’5

La mère, éperdue, s’étuit jetée, 
en sanglotai t, sur lu corps de son 
Ills ; et G he la eut uu scat ire sinis­
tre et sauvage.

—Ah ! pourquoi pleurer ? il faut 
rire au contraire, quand les petits 
enfants des noirs sont délivrés de 
la vio. Un petit noir n’est qu’une 
machine humaine pour le travail 
et la souffrance. Pauvres enfants 
du paya d’Afrique, pourquoi donc 
ont-ils des yeux pour voir ; un 
cœur pour aimer ? Ah ! pourquoi ? 
Quand ils regardent, ils ne voient 
que la désolation ; quand ils s’aiment 
ou les sépare ; quand ils étendent 
leurs petites mains, ils ne touchent 
qu'à l’infortune.

Ah ! il faut rire, il faut rire, 
quand la mort mot fin au martyre.

Elle disait farouchement “il faut 
rire", mais elle pleurait la pauvre 
Ghella ; elle pleurait devant le pe­
tit cadavre inerte ; do grosses lar­
mes coulaient sur ses joues creuses 
et bronzées.

Oh ! comme elle souffrait : an­
goisse dans son cœur, angoisse dans 
son corps. Elle était accablée par 
ce soleil de feu, qui dardait sur sa 
tète... Quand serait-elle délivrée de 
eus rayons du flamme ?... Quand 
quitterait-elle ce marché, ce lieu de 
misère ?... Mais viendrait-on l’ache­
ter ? Qui voudrait d’elle? Elle était 
si affaiblie.

NOUVELLE-WILLIAMS 
La meilleure du moude, à vendre à de bonnes con­
ditions. Machines Nouveau Raymond, Daves et 
Harney, à vendre à très bas prix. Réparations aux 
vieilles machines. Toujours en mains un assorti­
ment complet d'huile, aiguilles, etc., etc., et tout ce 
qui appartient aux machines à coudre en général.

ESCLAVAGE
IX Institution Cure d’Eau Kneip.

31M.WAUEEB, Win., Juillet, 1834. (8)
Il eut «le mon tlerolr de reconnaître ce qui nuit:—

J’ui souffert Ix-tucoup <K V«u:;iasen.rut3 iK-udaut 
|.| mIi irM mois. Tous 1rs uiMccius u| jirlaii ut cclto 
n. ii.viâu utio affection nerveuse, mais kurs traite* 
iMcnts ne me donnèrent aucun souîugeu.uit. A San .

PIANOS FEATHERSTON
uUKiOmOüL HEV. A. ODETTE.

La valeur de Ghella avait bien 
diminué ; car malgré la nourriture 
que, par amour du lucre, le chef do 
la caravane lui avait prodiguée, elle 
était restée bien défaite, bien affai­
blie. Les fatigues et les souffrances 
avaient, eu quelque sorte, terrassé 
cette riche nature. Elle demeurait 
courbée comme une vieille femme ; 
et, sur sa peau noire, les os faisaient 
saillie ; mais ses grands yeux intel­
ligents avaient gardé leur beauté et 
leur llumme.

Elle était arrivée à Uujiji, une 
ville voisine du Tunganika. C’était 
ainsi qu'elle avait revu son Grand- 
Lac ! Elle l’avait revu enchaînée et 
esclave ! Elle l’avait revu pour le 
quitter dès qu’un nouveau maître 
donnerait, pour son pauvre être 
épuisé, ou bien une chèvre, ou bien 
quelques rangs du perles de verre. 
Elle ne valait même plus une pièce 
d’ur.

(SRI i H"HEVANS BROS, K ARN DE PREMIER 
CHOIX.

THOMAS et DOHERTY, les 
styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

Mal de Tète de 30 Ans. EMERSON
HaBMnewsBgHgWilwaukle, Win., Mal, 160L

I HD flTTFQhim, mes vêtement* gelèrent sur mol amiiKjuo jo III 11 IWI ■ ij 
p m»u mu changer. depuis en tompa l.\ J ai souffert | VèlM VèlM 
il» e. v/ riM maux dotOte, ut Ju fus traite pur bhui «lu 
15 médecins : mais lieu no me fit mitant de bien 

bouteille de Tooluuu Nerveux du l'ttm 
J. NETZHAMA1K&.

c 'inmo une
Koenig.

n ATI O VnLivrePrpclrnx«urleebnfl ! io KMSlClï"
porte quello addrvere. Lta malades l’aurree ro* 
cevront cette invcifcliio krat in.

Co runnklc a été préparé pur le Ré?, l’ére Koenig, 
dr Fort Wayne, Ind., d» puis 1876 et cet maintenant 
préparé sous sa direction par la

M. ROBITAILLE est aussi agent de voi­
tures d’une des meilleures manufac­
tures d’Ontario. Ceux qui auront 
besoin de voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

KOENIG MED, CO., Chicago, 111.
Chez loue lMmrinnc!<*t)*, ti C l lu bouteille 

ou ü pour 83.00.

Agents :
E. McGftlo, 2123, ruo Notre-Dame, 

M ontréal.
Laroche & Cie, Québec.

tëTUne visite est sollicitée.

J. C. ROBITAILLE,Ali ! c’étiiit bien la peine d’avoir 
traversé, eu fugitive, une grande 
partie do l’Afrique, d’avoir franchi 
des centaines du lieues, soutenue 
par cette suprême espérance de re­
trouver son pays, de revoir Milo. 
L'espérance l’avait leurrée, l’avait 
trompée. Sur quoi compter main­
tenant. ?

Etaulik kn 184G

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU" POUR 1895

Seul magasin de co genre à Juliette.

JOLIETTE, P. Q.
[A suivre.]

lit, reprenant son air d’ironie :
lit qui donc eût-il attendu ?
Alors l’espérance invincible ré­

pondait bien bas :
Qui sait ? l'eut-ôtre Milo vien­

dra-t-il à ce marché.
Elle s’eu voulait d’espérer encore, 

et un pli tragique su marquait sur 
son front.

Trop faible pour se tenir debout, 
elle demeurait assise sur ses talons, 
les liras croisés, réprimant tout ges­
te. toute expression de sa ligure, qui 
auraient pu faire la joie des métis, 
ses ennemis, en leur révélant ce 
qu'elle sou lirait.

1.1 vente marchait mieux qu’on 
nu l’avait d’abord supposé ; les 
acheteurs étaient nombreux et les 
métis étaient comme ravis par ce 
bruit d’or, qui tintait à leurs oreil­
les. Pour les plus belles esclaves, 
ils demandaient de l’or brut, et ils 
saisissait ut, âprement, dans leurs 
indus, les petits lingots. Ils lis 
omptaient, les examinaient, et leurs 

yeux luisaient, cupides et charmés. 
A leur tour, ils donnaient, en échan­
ge des produits du pays, des perles, 
du Mu re, des plumets, des galons 
dorés, des oripeaux de théâtre, des 
pièces de cotonnade, des miroirs. 
Avec cette étrange monnaie, ils s'at­
tiraient les faveurs des roitelets de 
certaines tribus puissantes. Et, 
pour un miroir, pour un ILicou d’eau 
do feu, le mitolet leur céderait do 
vraies richesses d'ivoire.

(Je produit abonde à un tel point 
au centre de l’Afrique, que, souvent, 
des villages entiers sont palissadés 
avec des défenses d'éléphant. Près 
de Ghelln, une captive venait de 
voir desserrer les liens, qui lu rete­
naient enchaînée. Le maître avait 
craint une congestion. La malheu­
reuse se traînait sur le sable, uo 
pouvant so tenir debout, à cause du 
sang qui uo circulait plus.

Elle se tralua ainsi quelques mi­
nutes ; puis, un coup do fouet la 
redressa brusquement. Elle poussa 
un cri plaintif, douloureux, et elle 
no bougea plus.

Plus loin, un petit uègro s’était 
enhardi ; avec l'insouciance do son 
âge, il osait remuer, sauter, parler à 
su mère do sa voix enfautiuo. Il 
était gentil, ce négrillon de cinq ans, 
avec sou visage éveillé, sa tête lai­
neuse, bien frisée, ses yeux brillants, 
ses dents blanches, ses mouvements 
pleins do souplesse.

—Silence ! commanda le maître, 
tu troubles la vente.

L'enfant demeura muet ; puis, 
coudant et gai, il eut vite repris sa 
petite causerie et ses gambades. 11 
était ravi eu suivant, dans l’air, le 
vol d uu superbe papillon or et 
bleu ; il jetait des cris do joie, cou­
vait, faisait du tapage.

Oh ! co fut, pour G belle, une mi­
nute d’angoisse. Le cœur lui bat­
tait si fort quelle crut qu'elle allait 
défaillir. Eu voyant le regard ter­
rible du métis, elle eût voulu crier ;

— Prends garde ! petit enfant. 
Prends garde !

Mais, avant quelle eût jeté le cri 
d’alarme, un doigt avait pressé sur 
la gâchette d’une arme, un coup 
sec était parti. Le métis, impatienté 
do la gaîté du négrillon, avait tiré, 
et la petite victime roulait sur le 
ssble, tandis quo le meurtrier infâ­
me s'écriait avec un indicible mé­
pris :

snfeîfiaW&s

Cotte manufacture offre en vente un 
grand nombre deSupérieureUujijieat un do cos points funes­

tes où aboutissent les caravanes ;
seulement, les esclaves ae

Moulins a Battre pour deux chevaux. S3car, imn
vendent sur les eûtes, mais encore, 
en eus dernières années, les mar­
chés se sont multipliés dans le

à toutes les autres 
médecines pour 
purifier le sang 
et rétablir la 
santé et 
les forces,

Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

à un cheval.

à la main ou
contre.

Assise, la têtu basse, sur lu sable 
de la place, où se tenait le marché, 
( «holla songeait. 11 était lacilu ù 
l'expression do ses traits du dovi 
ner la nature de sa sombre rêverie. 
Si le grain do soi gin, sous le pilon 
qui l'écrase, avait une pensée, elle 
serait la mémo que la pensée de 
( ilielln.

avoc deux chevaux. Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les ' 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DK O. N. FRÉCHETTE, F.Cr.,

L. ROB [TAILLE, Ecr., Pharmacien.
Cher Monsieur,

Pcrmeltcz-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROIISON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je nie procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemei t avec plaisir le restaurateur 
de robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient, 

llicn à vous,
Représentant la Maison Ira Gould dr* I-'ils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

Hache Paille No 9 à lu main on avec
un choval.

La Salsepareille TÉMOIGNAGE DP. CHARLES TELLIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes:

lo Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR de robson. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie dé plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de scs cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur DR rob­
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Hache Legumes, 
Charruesd’flVEH en acier oto en fonte.

9m xi la.
est le spécifique 
modèle pour les 
Scrofules, le Catarrhe, 
le Rhumatisme, et la 
Débilité.

DEPOT A JOLIETTEl.o marché devait avoir une grait- 
ilo importune-.’, car, c’est dans coite 
ville ((lie se réunissent, à des éjto 

déti imini i
WHBOÜttiUtM. / ,

ALE 8$ STOUT / /liiiis
tous les un ti­ques

pour acheter, revendre, et aussi 
concerter entre eux de quel côté 11 
dans quel paya ils feront les raz­
zias.

Elle en a Guéri d’Autres, 
elle vous guérira. O. N. FRÉCHETTE,Oujiji, avec ses inai.-ons ara b a 

badigeonnées île chaux bbinobo ; ses 
petites cases indigènes, construites 
en ) ailles, est le théâtre do toutes 
les cruautés et de toutes les injus-

Marché de Joliette.
TÉMOIGNAGE DE M. I.K NOTAIRE V. Lll'l’É, 

STJKAN-DK-MATHA, 
Représentant du Comté de Joliette au 

Parlement Fédéral,
On fait usage depuis plusieurs années 

dans ma famille du restaurateur he
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Dès la veille, la ville avait été 
inondée, dans toute la force du ter­
me, par dus caravanes apportant 
l'or, l’ivoire, les plumes, tous les 
produits du Soudan, du Congo et du 
Zambèze.

Des chameaux étaient couchés 
sur le suide ; des Maures déchar­
geaient leurs ballots de dattes, de 
ligures et de nuits, leurs sacs-féti­
ches en cuir ouvragé, leurs bijoux 
vit or et en cuivre. Ou vendait aus­
si îles amulettes, des pagnes, îles 
colliers, des calebasses, des poteries, 
des ustensiles de fer forgé et des 
instruments de musique. Les ani­
maux : les bien fs bossus, les chèvres, 
les moutons, étaient parqués d'un 
côté du in vu lié : les esclaves de
l'autre. C’était un fouillis do peti­
tes tentes, une boule bruyante, où 
la peau noire et luisante des Souda­
nais ressortait, plus noire, sur les 
burnous blattes des Maures.

Depuis le matin ou n'eutomlait 
que des cris et des disputes. Le 
ciel était eu feu ; des torrents do 
llanimes inondaient les tètes ; la 
chaleur devenait su decante. L’ani­
mation non continuait pus moins 
sur ce marché. Ou se passionnait 
pour l'odieux trafic, A chaque 
heure, des troupeaux humains arri­
vaient, conduits par des convoyeurs, 
dont le civur était aussi dur que l-i 
fer do leurs armes, presque tous no 
se composaient quo do femmes et 
d'enfants ; des femmes qu'on allait 
vendre pour une chèvre peut-être ; 
des enfants pour un paquet de sel. 
Le gibier humain n'a pas do valeur 
au centre même de l’Afrique ; il est 
abondant, n'ayant pas encore été 
décimé par le long voyage.

Toutes des femmes ! Tous des 
enfants ! Ils so blotissaient auprès 
do leurs mères, tt Hantés, harassés, 
saisis d’un effarement indicible. Ils 
se doutaient bien qu’on allait les 
séparer de la femme misérable qui 
les protégeait encore, et ils s'atta­
chaient à elle, les pauvres petits né­
grillons, qui n’auraient même plus, 
en ce monde, pour unique joie, pour 
suprême consolation, l'auteur de 
leur mère.

Toutes des femmes ! Tous des 
enfants !

Le métis cruel ne s'attaque qu'à 
la faiblesse, 
femme et l’enfant reculent habituol-

$ ets. 8 ots. 
.0 35 0 37
.0 00 . 0 70
.0 00 . 0 00
0 85 . 0 «JO

.0 55 . 0 G0

.0 50 . 0 60
.1 75 . 2 00

€23# i-;Avoine par îninot....
Orge par 50 iba.......
Blé par niiuot.............
Pois pur minot...........
Sarrasin 50 Ibs .........
Blé d’Inde par minot
Graine do mil do.......
Graine do trèfle par lbs. .0 08 , 0 10 
Graine de trèfle blanc 0 12 . 0 15

VIANDES

1 ROBSON pour la clicvclutc, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris icur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur db 
RonsoN est la pi épuration p.ir excellence 
pour les cheveux.

h:

1
ipii§

A». U. LIP P fs N. P. 
St Jcan-dc-Matha, 15 Janvier iSSG. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888.

LE RESTAURATEUR UE ROBSON EST EN VENTE PAEÎSHW 
A 50 ets 3i besttflle.

Lard par 100 lbs. 
Lard frais par lbs, 
Lard salé do

...........G 00 . G 50
........... 0 08 . 0 10
............0 10 . 0 11
........... 0 05 . 0 08
........... 0 0G . 0 08

MOtm OOUSEILIxOîVB

Bœuf par lbs..
Mouton par lbs
Agneau par quartier........ 0 50 . 0 70
Veau

AUX

mHOTELIERS0 G0 . 0 75
VOLAILLES ET GIBIEltS

0 00 . 0 75 
0 00 . 0 00

do ................1 10 . 1 50
..0 00 . 0 00 
..0 00 . 0 00 

LEGUMES ET FRUITS.
.0 36 . 0 10 
0 25 . 0 30 
.0 25 . 0 30 
.0 75 . 0 80

do par trosso.............. 0 10 . 0 12
..0 12 . 0 15 
..1 00 . 1 25 
..0 05 . 0 08 
. 0 00 . 0 00 
..0 00 . 0 00 

LAITERIE ET DIVERS.
Bourre frais par lbs..........0 12 . 0 15

do salé

do do
MANUFACTURIER DK

Biscuits et sucreriesET AUXPoules pur couple 
Poulets do do .. 
Dinde 
Oies
Perdrix do

Marchands licenciés DE TOUTES SORTESVoue qui eouffrM, dcpnle dos années peut-Ôtro 
le celte affection dômffrôablo qui voue rend la vio 
il pénible, voue croyez probablement que votre 
maladie e'* incurable.

Voue *rfz peut être essayé bien des remédee, eu 
Tenure X bien des médecine, eaus auuiagoment ap* 
véclable.

Rassurez voue. Ecoutez une victime do cette 
maladie ei souffrante.
\ M. L. ROBITAILLE, Pharmacien, 

u Jo croie do mon dnvoir de voue faire part du 
P usage des PILULES

do EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q,d'avoir toujours cette

Patates (2 minot»).. 
Navets par minot... 
Carotte do

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complot do biscuits et 
do bonbons de toutes aortes, et il 
on état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

*i '•'T « MSAi ,•%
JV g aOignons par minot sera. bien que j'ai ressenti par l’ueaq 

ANTI RIL1 HUSKS du Dr NE Y.
* J'étais fort souffrant depuis 3 ans. J'étale 

» sujet au mal do coeur, à la PITUITE, jo n«i 
T<‘»scntaie aucun goût pour la nourriture, mes 
brees allaient s'affaiblissant. ... J*' m'adressai 4 

*• plusieurs médecine dont l'un do réputation no- 
44 table et do plue do 80 ans do pratique. Jo prie 
44 leurs médicamente pendant plusieurs mois, male 

sane effete marquante. Jo ne pue parvenir à me 
.. /aire purger suffisamment ot la PITUITE cou- 
44 tinui do me faire souffrir.

41 Sur votre a vie, j'essayai les PILULES du Tir 
44 N H Y. L’effet fut Immédiat La PITUITE 
44 disparut comme par eudnuitemcnt ot Je rode vine 
44 un homme nouveau.

44 Merci mille foie pour m’avoir fait connaître 
44 un médicament aussi précieux. ”

CUTHBEBT JUBINVILLK

DANS LEURAil par tresse........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

MAISON DE COMMERCE.
M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la^ Ç Q ij
MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac on feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilloui s 
tificats peuvent être donnés, car l'ana- 
lyse eu a été faite ot démontre sa hau­
te qualité.

Ëssayez-le.

do 0 10 . 0 12
Elle n’est pas

surpassée.
Œufs par douzaine........... 0 09 . 0 10
Saindoux par lbs
Sucre par lbs......
Sirop d’érablo par gallon..0 65 . 0 70 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine enéeboveaux par lb.O 60 . 0 65
Savon.........
Peaux par livre.................. 0 02 . 0 03
Foin par cent hottes
Foin par botte..........
Paille par botte.......
Étoffe la verge..

0 10 . 0 12 
0 07 0 OS St-Thomai, 20 juin 1901.

L fi Pituite du Dr Xt 
25 et y sont en vents partout à 

ela Doits.
Jv€T‘Fran00 par la malle sur réception du prix*#3(.

{}(}(} ^

Voua pourrez vous en procurer L, ROBITAILLE» ChlïïllStô
JOLIETTE, F. Q.

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 60 cer-

SEÜL rji Ol'lilÉ TAIRE
.0 05 . 0 06.................

chez..8 00 . 8 50 
..0 10 . 0 12 
..0 06 . 0 08 
..0 50 . 0 60

1er Jan. £6 la

s. P. champoux, VIN STE-EM21ÎE ! Dr A. MAGNAN
JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. S. AYBRAM,
JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
do sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

B» SE. BE. 0.

RUE MANSEAU,
Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District de 
Joliette.

Hou A wuvolr.
Ancienne résidence de G. A. Cham­

pagne, Avocat,On demande à acheter do l’écorce 
de proche plate, do quatre pieds de 
longueur, rendue à une des stations 
du C. P. R.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à

J. B. LAFRENIERE,
PROFESSEUR DK

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jubinville, en face du 
Collège, rue St-Charles Borromée, 

Joliette.
Leçons données à domicile et à bas

6dtfo.su.

JOLIETTE.
sang Consultations.—De 9 à 12 hrs A. 

lM., do 2 k 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 
P. M.— Il y aura toujours assez de ces 

petits chiens !
L'enfant se tordait, remuait la 

poussière do ses petites mains con­
vulsées ; et puis, il poussa un cri

20 juin 96. 1 r.M. EDMOND BLAIS,
P. O. Boite 624, Trois Rivières, P. Q.

28 m. 4f.
—Les cultivateurs qui auraient de 

la cire d’abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s'a­
dressant à Albert Servais, libraire, 
Joliette.

Faibles, timides, la Abonnes-vous à l'Btoilu au Noun, 
60 ets par année seulement.

Abornos-vous à l'Etoilb do Nobd
60 ets par année seulement.prix.


